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LA FIÈVRE TYPHOIDE (')
Par le Dr AltHI[URI ' 'SAR t), de Gmnrby,

Serétaire de la Sveelté Milicale du conté de Shefford.

A côté (les avantages nombreux et spéciaux que procure à
ses membres l'Association Méddcale du Comté de Shefford, il
faut bien reconnaître aussi, qu'elle impose des devoirs auxquels
il est difficile de se soustraire. Et parmi ceux-ci, je n'en con-
nais pas die plus impérieux, il me semble, que l'obligation (le
faire à son égard, au moins acte de bonne volonté. C'est ma jus-
tification d'avoir accepté l'invitation que vous m'avez faite et
pour tenter, ce soir, malgré mon incompétence, de traiter de-
vant vous un sujet aussi important qu'est l'entité morbide ty-
phoïde.

N'ayant pas la prétention d'ajouter quoique ce soit de nou-
veau à la littérature déjà si complète de la fièvre typhoïde, je
m'efforcerai tout simplement de vous faire un court exposé
les notions actuelles et des idées courantes concernant son

étiologic, sa prophylaxic, son diagunostic, et son traitement; j'aurai
atteint le but que je me suis proposé, messieurs, si la lecture de
ce petit travail réussit à provoquer entre vous une discussion
et échange d'idées, qui ne pourraient manquer d'être profita-
bles à tous.

HIS'ToRiQU1E. La fièvre typhoïde semble avoir existé de tout
temps, disent les auteurs. Seulement, jusqu'au siècl-e dernier,
elle parait avoir été confondue plus ou moins avec diverses
autres maladies qui lui ressemblaient par plus d'un point. Il
fallut les importantes découviertes anatomo-pathologiques de
Prost. de Petit et Serres, de Bretonneau, de Louis, de jenner
et d'Andral, jointes aux brillantes études cliniques de Trous-
seau, <le Choniel, de Brouillaucd, de Budd et de Murchisol
pour la séparer du chaos des autres fièvres.

(1) Connunication à la Société M Iédicale du Coite de Shefford, séance du 28 janv. 1904, â Gnby.


